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LES MOIS SEMBLENT s’envoler rapidement 
et très bientôt il sera temps de se rendre 
en Australie pour la conférence inter-
nationale.  Si je saisis cette occasion de 
mentionner cet événement important, 
c’est pour vous rappeler qu’il est très 
important que vous vous enregistriez 
pour cette conférence. La première 
conférence à laquelle j’ai assisté en 
1988 a fait une grande impression sur 
moi et à augmenter mon engagement.  
Alors, ne manquez pas cette occasion 
de revitaliser la vôtre.

Chers amis de l’UAI,

Message du Président

Une nouvelle intéressante à mention-
ner, nos amis de l’Association de Cono 
del Sur de l’Amérique du Sud ont décidé 
de dissoudre leur association nationale 
et de créer deux nouvelles associations 
locales. Si vous vous rappelez, Cono del 
Sur incluait des membres de l’Argentine, 
du Chili, de Bolivie et de l’Uruguay. Ces 
deux nouvelles associations locales, une 

au Chili, Asociación Urantia Chili, avec 
son président, Réne Roman et l’autre 
en Argentine, Urantia Asociación 
Argentine avec son président Carlos 
Rubinsky, ont été créés en réponse 
aux défi s pressant de la croissance, du 
leadership et de la culture. Les membres 
habitant en Bolivie et en Uruguay 
deviendront alors membres éloignés 
du bureau central de l ’UAI. Nous 
souhaitons à ces nouvelles associations 
tout le succès voulu pour disséminer les 
enseignements du Livre d’Urantia dans 
leurs pays.

Act uel lement le  Consei l  des 
Représentants est en processus de vote 
sur une résolution qui permettra des 
changements à la Charte et aux règle-
ments qui concernent le changement de 
nom d’IUA à UAI et le retrait de toutes 
les références à Urantia Brotherhood 
Association.

Le comité ad hoc sur le budget a 
également fi ni son travail et le budget 
pour 2006 a été adopté comme il avait 
été proposé la première fois au CR ce 
qui signifi e qu’aucun changement n’a 
été fait à son contenu.

Quant au BSI, une nouvelle résolu-
tion devrait bientôt être amenée à la 
table qui doit s’attaquer à la question 
de la création d’un nouveau forum de 
langue anglaise, ou à la modifi cation 
de celui déjà existant, qui permettrait 
un forum ouvert et privé à la même 
adresse Internet. Cette résolution est en 
réponse à une demande croissante des 
participants sur la liste de l’UAI. 

Une réunion face à face se tiendra 
à Chicago à la fi n du mois d’avril avec 
quelques membres du BSI afin de 
travailler sur un plan stratégique pour 
l’UAI. Comme dit un vieil adage : « Un 
échec à planifi er est une planifi cation 
pour échouer ». Nous espérons avoir 
ce plan prêt pour la fin de 2006 et 
pendant que les travaux progresseront, 
il est possible que nous invitions certains 
membres de conseils régissant des 
associations locales ou nationales à 
aider dans l’élaboration de certaines 
de ses stratégies. Une fois que le plan 
stratégique sera parvenu à sa version 
fi nale, il sera alors soumis au CR pour 
approbation et implémentation. 

Il y a également un processus de 
révision en cours sur la lettre de prin-
cipes de Confi ance qui est envoyée aux 
associations qui reçoivent des références 
de nouveaux lecteurs. Actuellement, la 
lettre est en révision par la Fondation. 
Une fois que ce processus sera terminé, 
la lettre sera soumise au BSI et au CR 
pour approbation. Nous espérons qu’en 
agissant comme tel, les controverses 
au sujet de la teneur de cette lettre 
seront réglées et garantiront que les 
références seront traitées avec le plus 
grand respect.

Dans l’édition présente de Tidings, 
vous noterez deux articles concernant 
les façons que certaines associations 
ont trouvées et adoptées pour gérer 
leurs aff aires tout en aidant au niveau 
international.

Bonne lecture   
—Gaetan Charland
Président  

T I D I N G S
Nouvelles des associations autour d’Urantia

Ti d i n g s  est une publication mensuelle de 
l’Association Urantia Internationale, dont la mission 
est d’encourager L’étude du Le livre d’Urantia et 
de répandre ses Enseignements. L’UAI soutient la 
Fondation 

Urantia Le Livre d’Urantia en ligne:
http://www.urantia.org/papers/index.html
Vous pouvez soumettre les articles à l’éditeur 
traitant du livre d’Urantia, de nouvelles à propos de 
votre association, des histoires, photos, et poèmes. 
Tous les articles sont sujets à révision. Limitez vos 
soumissions à 2-3 pages (environ1400 à 2100 mots). 
Un article d’une page contient à-peu-près 700 mots 
avec une photo ou une image graphique.
Échéance : avant le 15 de chaque mois
Éditrice: Cathy Jones, cthjon@aol.com
Traduction espagnole: Olga López, 
       olopez65@gmail.com
Traduction française: Line St-Pierre et Gilles Lozeau, 
       line.stpierre3721@videotron.ca
Typographie: M. Caoile
COUVERTURE : “L’amour n’a ni temps et espace” 
peinture par Tonia Baney de Maui, Hawaii. Pour les 
images de couverture, vous devez les soumettre à: 
admin@urantia-uai.org

Archives Tidings:  
http://urantia-uai.org/tidings/index.htm

Texte de l’éditrice

Tel qu’annoncé plus tôt, après plu-
sieurs années d’engagement dans 

le fonctionnement et la croissance 
de l’UAI, j’ai pris ma retraite comme 
administratrice exécutive mais je 
continue comme éditrice du mensuel 
Tidings.  Le bureau de Phoenix est sur 
le point de fermer et le nouveau bureau 
sera localisé à Chicago.  Vos prières 
ainsi que votre support fi nancier sont  
profondément appréciés.

Dorénavant toute correspondance 
pourra être envoyée à James Woodward.  
Je souhaite à James tout le succès néces-
saire pour répondre à vos besoins. 

—Cathy Jones

James Woodward 
Administrateur exécutif
Urantia Association International 
W. Diversey Pkwy. #351
Chicago, IL 60614
Bureau: 773/572-1180
Fax: 773/572-1181

Web: http://urantia-uai.org
Courriel: TBandG@comcast.net
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NOUS SOMMES ARRIVÉS tôt dans l’obscurité 
de la nuit ayant passé la dernière lumière 
électrique à un peu plus de quarante 
milles. L’air africain dense, chaud 
et velouté était calme et pullulait de 
moustiques anophèles portant toutes 
sortes de maladies malveillantes. Tout 
était silencieux. Même le veilleur de 
nuit avait sombré tôt dans un profond 
sommeil.

L’année précédant 

notre départ de 

l’Amérique, nous 

avions lu et cherché 

désespérément dans 

la bible quelque 

chose qui satisferait 

nos désirs ardents 

les plus profonds 

pour Dieu et qui nous 

aiderait en devenant 

plus effi  cace pour Lui.

Notre recherche 
à la découverte 
de la vérité
RALPH ET BETTY ZEHR
Association Urantia de New 
York/de Pennsylvanie

Comment le Livre 
d’Urantia nous a trouvé 

Nous avons monté nos quelques sacs 
en haut des escaliers et sommes entrés 
dans notre nouvelle maison. Nous avons 
été accueillis par le médecin qui devait 
quitter le lendemain et il était déjà 
temps d’aller au lit. Par le temps que les 

enfants aient été mis 
au lit, la lune presque 
pleine s’était levée et 
remplissa it la pièce 
d’une brillante lueur 
tropicale. Lorsque nous 
avons éteint la lampe à 
gaz, nous nous sommes 
rendu compte que le 
matin arriverait bien 
assez vite. À compter de 
six heures, les malades 
feraient la fi le des deux 

côtés de notre maison espérant dépasser 
la longue ligne d’attente d’environ 100 
patients qui se présenteraient à la clinique 
de Somanya ce jour-là pour un traitement 
médical. Oui, il y avait une toilette pour 
les adultes, mais les petits enfants et ils y 
en auraient beaucoup utiliseraient le sol 
pour faire leurs besoins. Et bon nombre 
d’entre eux avaient la dysenterie…. Leurs 

mères étaient très bonnes pour balayer le 
tout par après.

Comment pourrions-nous survivre 
deux ans avec deux petits enfants âgés de 
deux et trois ans? Y- avait- il un endroit 
propre et sécuritaire pour qu’ils puissent 
jouer dehors? Et c’était l’isolement. Le 
genre de solitude qu’on ne peut pas 
décrire. Cela semblait être une solitude 
qui pénétrait le plus profond de notre 
être. Il y avait partout des personnes 
sympathiques observant chacun de 
nos mouvements. Il y avait aussi des 
personnes aimables et uti les dans 
notre maison, des mères- adolescentes 
qui avaient besoin d’un emploi afi n de 
soutenir leurs petits bébés. Elles lavaient 
nos vêtements à la main, faisaient la 
cuisine comme on leur montrait et 
balayaient notre maison. Leurs mères, 
dans la jeune trentaine prenaient soin 
de leurs petits- enfants tandis que leurs 
fi lles étaient au travail.

D’abord, il y eu les excès de fi èvre 
avec la malaria. Des maux de tête telle-
ment douloureux et une sensibilité à la 
lumière, que les enfants ne pouvaient 
pas toucher notre lit dans la chambre 
obscurcie sans que cela cause une dou-
leur intense. 

Seulement quelques semaines étaient 
passées, lorsqu’une nuit Ralph devint très 
malade car il souff rait d’une pneumonie. 
Les enfants furent laissés aux bons soins 
d’un employé de la clinique tandis que 
nous le conduisions à un hôpital environ 
13 milles plus loin. Là, un merveilleux 
médecin indien a très bien pris soin 

de lui et il a pu récupéré suffi  samment 
rapidement pour retourner au travail un 
mois plus tard. Nous apprenions que la 
vie pouvait être fragile. 

Par la suite, ce fut au tour de Betty. 
Ce fut les convulsions, la désorientation 
presque totale et la fièvre provenant 
de l ’encéphalite dont elle souffrait. 
Au milieu de la nuit, il était temps 
pour un autre voyage à l ’ hôpita l . 
Malheureusement, il n’y avait aucun 
traitement effi  cace pour l’encéphalite. 
Les enfants furent à nouveau sous les 
soins d’un employé de la clinique pen-
dant quelques heures. La vie devenait 
très précieuse. Comment ne pourrions-
nous jamais perdre du temps quand 
il y avait un tel prix sur ce dernier? 
N’y avait-il pas eu deux petits enfants 
américains qui étaient morts en Afrique 
quelques mois plus tôt? 

Nous commencions à comprendre 
la signification de «l’Afrique la plus 
sombre.» Même Dieu semblait être très 
loin. Deux ans avant un prochain congé, 
semblaient une éternité et nous voulions 
travailler là pendant dix ans. 

Dans la chaleur de la journée, juste 
après le lunch c’était la sieste. Comme 
nos enfants faisaient la sieste, nous avons 
décidé que les jeudis nous sauterions le 
lunch. On apportait du fromage, des 
fruits frais et du pain à notre chambre 
à coucher et nous passions du temps à 
considérer la situation et à prier. Puisque 
chacun faisait la sieste, c’était la période 
de la journée où nous ne serions pas 
dérangés.

Nos enfants Joyce et Michael avec leurs amis dans le quartier de l’hopital à Worawora.
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Nous faisions appel à Dieu. Sûrement qu’il y 
avait une manière pour développer une relation 
plus étroite avec Lui, pas que nous n’avions pas 
toujours essayé de suivre la voie de Dieu. En fait, 
nous étions en recherche spirituelle depuis un 
certain temps. L’année précédant notre départ de 
l’Amérique, nous avions lu et cherché désespéré-
ment dans la bible quelque chose qui satisferait 
nos désirs ardents les plus profonds pour Dieu 
et qui nous aiderait en devenant plus efficace 
pour Lui. Bien que nous n’ayons pas trouvé ce 

que ça pouvait être, nous savions que 
la promesse «cherche et tu trouveras» 
ne comportait aucune obligation. Nous 
ne savions pas comment exprimer en 
mots notre désir ardent le plus profond, 
mais nous sommes parvenus à mettre 
ce dernier dans des prières. Et il y avait 
cette belle expression rassurante, «vous 
connaîtrez la vérité, et la vérité vous 
libérera.»

Une nuit, pas très longtemps après 
que nous ayons commencé nos périodes 
de réf lexions hebdomadaires, nous 
avons entendu frapper à notre porte-

moustiquaire. Nous 
n’avions pas une vraie 
porte à notre maison 
et n’importe qui aurait 
pu facilement utiliser 
une machette et entrer 
silencieusement. Un 
médecin américain de 
Worawora, que nous 

n’avions pas encore rencontré, s’est 
présenté à nous. Il passait près de notre 
maison, en route vers sa demeure quand 
il décida de s’arrêter pour nous rendre 
visite. Il semblait plutôt embarrassé 
pendant qu’il nous racontait qu’il 
travaillait dans un hôpital à environ 
100 milles plus loin dans la savane. 
Son associé était retourné aux Etats-
Unis et ne reviendrait pas. Il était 
désespéré pour se faire aider, mais savait 
que nous avions plus de travail que 
nous puissions en accomplir. Il nous a 
expliqué qu’il ne savait pas pourquoi il 
nous invitait à le joindre à son hôpital, 
mais il apprécierait toute aide que nous 
pourrions lui donner. 

Pas très longtemps après cette visite, 
nous avons appris que le gouvernement 
avait décidé de cesser son appui à la 

Lorsqu’un de nos 

collègues apprit nos 

projets pour aller à 

Worawora, il nous 

a mis en garde que 

le médecin avait 

«un livre étrange». 

clinique et ce, bien avant d’être arrivés 
au Ghana. Cela signifi ait que la clinique 
devait fermer. Nous étions alors libres de 
déménager et bien entendu nous avons 
immédiatement pensé à Worawora, 
prononcé comme dans l’acclamation, 
«rah! rah»

À peu près au même moment, un 
petit groupe de chercheurs de vérité 
situé dans le centre de l’Amérique à 
plus de 6,000 milles, avait distribué 
la première impression des 10,000 
copies du Livre d’Urantia, avait amassé 
l’argent nécessaire pour une seconde 
impression et l ’ imprimait . Nous 
sommes considérablement redevables 
à ce petit groupe avant-gardiste de 
personnes consacrées qui ont aidé les 
Révélateurs en fournissant à la planète 
Urantia cette vérité qui changerait nos 
vies pour toujours. 

Lorsqu’un de nos collègues apprit 
nos projets pour aller à Worawora, il 
nous a mis en garde que le médecin avait 
«un livre étrange». Dans nos esprits, 
nous avons tous deux imaginé un vieux 
grand livre noir mystérieux et nous n’y 
avons plus pensé par la suite. 

Ce premier dimanche après-midi, 
après s’être rendu au centre hospitalier 
pour accoucher par césarienne un beau 
bébé noir, Ralph et l ’autre médecin 
se changeaient de leur vêtement et la 
conversation s’engagea sur des sujets 
spirituels. Ralph a mentionné notre 
recherche d’une vérité plus grande et 
l’autre médecin a répondu qu’il existait 
un livre que nous pourrions trouver 
intéressant. Il a proposé que nous lisions 
le livre et s’il semblait vrai, d’incorporer 
les enseignements dans nos vies, mais si 
cela s’avérait autrement, de lui redonner 
le livre. 

Cet après-midi-là, Ralph arriva plus 
tard à la sieste avec un beau livre bleu 
azuré. Lundi matin, il y avait eu un senti-
ment intense d’anticipation que quelque 
chose de grande importance était sur 
le point de se produire. La vérité est 
arrivée comme un doux parfum céleste 
pour régénérer nos âmes en débat. Il 
n’y eu aucun sommeil cet après-midi-là. 
D’abord, nous voulions savoir comment 
Jésus était dépeint; et quelle merveilleuse 
présentation c’était! Nous étions émus 
en apprenant son enfance, ses eff orts en 
tant que jeune homme et ses aventures 
de voyage; quel maître il était parmi les 
hommes. Il y avait aussi les fascicules sur 
les Ajusteurs de pensée, l’introduction à 
nos Séraphins, Adam et de Ève luttant 
sur ce monde isolé et confus, l’histoire 
d’amour d’Adamson et de Ratta et la 
mission de secours de Melchizédech.

C’était vraiment la réponse à nos 
désirs les plus profonds. Cela est allé bien 
au-delà de nos plus grandes espérances. 
Ceci a répondu à toutes nos questions 
même plusieurs que nous n’avions pas 
encore formulées. Sans aucun doute, 
ceci demeure notre possession la plus 
précieuse. Comme l’histoire relatant 
le trésor enterré dans le champ, aucun 
prix n’était trop grand. Nous nous 
émerveillons encore de la liberté que 
cette vérité nous a procurée. 

Ce n’est que plusieurs mois après 
notre retour en Amérique que nous 
nous sommes rendu compte que ce livre 
merveilleux était en fait celui qui avait 
été nommé «un livre étrange.» Nous 
l’avions trouvé à Worawora, l’endroit 
caché, un nom approprié pour un petit 
village profondément enfoui dans la 
forêt tropicale africaine.. 

Notre recherche à la découverte...
Suite de la page 3

Notre personnel de la clinique de Somaya lors d’une sor-
tie au Salon du Commerce à Accra, Ghana.
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AU COURS DES QUATRE dernières années, 
l’ Association Urantia du Mexique est 
passée de l’obtention de son accrédita-
tion à une communauté interactive 
croissante du lectorat mexicain. Durant 
cette période, deux présidentes ont 
mené l’organisation. Liza Palm, qui est 
actuellement représentante du bureau 
de la Fondation dans le pays et Mary 
Tere Ortega notre présidente actuelle. 

Nous sommes passés d’une simple 
organisation formant des groupes 
d’étude à la formation d’une com-
munauté plus interactive, avec à la base 
un groupe très impliqué et diff érents 
projets sous-jacents. Nous sommes en 
train de planifi er la conférence de cette 

année, qui est un suivi de celle que nous 
avons tenu l’année dernière sur la «La 
vie et les enseignements de Jésus.» 
Cette année nous nous concentrerons 
sur ses paraboles et discours, répondant 
à la demande de l’assistance de l’année 
dernière qui a voulu en entendre plus 
sur le sujet.

D’autres choses changent ici au 
Mexique, par exemple la création 
de plus de comités. La croissance de 
l’organisation nous a incités à recher-
cher plus de bénévoles pour former 
les comités requis pour une meilleure 
administration. Je suis actuellement 
le président du comité aux membres et 
pour l’instant nous mettons à jour la 

Croissance de 
l’Association Urantia 
du Mexique 

SANTIAGO KNEELAND
Association Urantia du Mexique
aquamanbass@hotmail.com

base de données et reproduisons une 
carte des lecteurs dans le pays. Il me fait 
plaisir de vous annoncer que nous avons 
des membres dans plusieurs états et je 
peux même ajouter que bientôt nous 
pourrions devoir nous réorganiser pour 
inclure des associations locales sous une 
association nationale. 

Nous sommes une communauté 
grandissante et en tant que telle nous 
avons quelques diffi  cultés à nous adapter 
à un environnement évolutif. Nous 
aimerions entendre les expériences de 
d’autres associations qui sont passées 
par cette croissance.   

Mary Tere Ortega, présidente de l’AUM 
et un groupe de conférenciers.

Participants à la 
fête de Micaël
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IL Y EU UN MOMENT OÙ j’ai vraiment eu 
peur que tout mon dur travail et cette 
planifi cation ne serve à rien. Je m’étais 
engagé dans la recherche de la maison 
d’enfance de Joshua Ben Joseph, mais 
à la fin de la journée du vendredi 10 
mars le soleil s’était couché et j’étais 
complètement perdu et confus. J’avais 
passé l’après-midi à marcher autour de 
la ville de Nazareth. J’avais localisé le 
puits du village qui était situé dans la 
section orientale de la ville. [fascicule 

122 , paragraphe 6] 
maintenant appelé le 
«Puits de Marie».

Mon Voyage en Israël

PAUL BROWN
Étudiant du Livre d’Urantia
Boston, Massachussetts

Je me suis garé au 

centre du village, j’ai 

consulté mon Livre 

d’Urantia, mes cartes 

et je suis parti à pied.

Je savais que je regardais dans la direction gé-
nérale ou se situait la maison d’enfance de Marie, 

Joseph et Jésus...Quelque part dans cette region 
tout près du sommet de cette haute colline.

J ’ é t a i s  he u re u x 
de savoir que j ’avais 
au moins retrouvé un 
endroit sur la surface de 

notre planète où je pouvais être certain 
que Jésus avait marché là dans le passé. 
J’ai alors j’ai fait l’erreur de revenir à ma 
voiture et de conduire en essayant de 
trouver la « haute colline dans la partie 
nordique de Nazareth » [fascicule 122, 
partie 6]. J’aurais dû marcher, au lieu. 
Pendant que le soleil se couchait et que 
le ciel devenait plus foncé, je me perdais 
dans les rues accidentées et venteuses 
de la ville. À un certain moment je 
devins réellement angoissé à l ’ idée 
que ce voyage d’une vie allait être un 

échec. J’étais venu à mi-chemin autour 
du monde afi n de pouvoir explorer les 
collines de Nazareth à la manière dont 
l ’enfant Jésus l ’avait fait. J’ai voulu 
trouver sa maison «localisée aux sud 
et à l’est du promontoire méridional de 
cette colline [fascicule 122, partie 6], 
et je voulais marcher «le sentier étroit 
et tortueux à la base de la colline dans 
la direction nord-est à un point où elle 
a joint la route de Sepphoris [fascicule 
122, partie 6], et je voulais regarder au 

loin les paysages qu’il avait 
vu. J’étais maintenant 
perdu, il faisait noir et 
j’étais vraiment contrarié. 
Pendant que je conduisais 
de nouveau au Kibboutz 
où je demeurais, j’ai pensé 
prier à ce que je devrais 
maintenant faire.

La réponse s’est faite 
t rè s  c la i re .  Je  de va i s 

retourner. Ainsi le lendemain matin, 
au lieu de suivre mon programme je me 
suis dirigé de nouveau à Nazareth pour 
essayer une nouvelle fois. Cette fois j’ai 
approché le village par le sud, après 
l’avoir étudié à partir du sommet du 
mont Tabor. Yahoo! Un autre endroit 
où je pouvais être certain de voir les 
mêmes points que notre créateur avait 
auparavant contemplé. 

Je me suis garé au centre du village, 
j’ai consulté mon Livre d ’Urantia , 
mes cartes et je suis parti à pied. J’ai 

Le puits de Mary, 
à droite en bas.
Photographier 

en 1894
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Quel sentiment, 

c’était tout ce que 

j’avais demandé, 

tout ce que j’avais 

voulu. Pour être à cet 

endroit, pour marcher 

sur ces collines et 

pour voir les emplace-

ments que notre fi ls 

créateur avait vu 

quand il était enfant. 

Ce terrain pourrait-il être celui ou 
fut ériger la maison de Jésus?

rapidement localisé la région principale 
du marché sur les rues adjacentes à 
la Basilique de l’Annonciation et j’ai 
commencé à gravir la colline.

Ceci devait être la route vers 
Sepphoris; et cela a dû être le promon-

toire méridiona l et 
vers là- haut la haute 
colline dans la partie 
nordique de Nazareth. 
Yahoo!!! Maintenant je 
savais où j’étais. J’étais 
maintenant orienté et 
tout se déployait devant 
moi. Sa maison devait 
être là-bas quelque part. 
J’ai laissé la route vers 
Sepphoris et j’ai marché 
dans cette direction. 

J’étais probablement très près d’être sur 
le sentier étroit et tortueux à la base de la 
colline et de marcher dans la direction 
opposée à celle décrite dans le Livre 
d’Urantia. J’ai trouvé un lot qui n’était 
pas développé. Est-ce que cela aurait 
pu être l’endroit? J’ai trouvé quelques 

cloîtres murés; un de ces derniers 
aurait-il pu être l’endroit? J’ai regardé 
à l’intérieur des murs d’une de ces 
constructions. Mais à ce moment cela 
est devenu moins important pour 
moi. Je peux croire que l’un de ces 
présents sites religieux puissent être 
la bonne place; cela fait du sens pour 

moi que les gardiens célestes auraient 
guidé des personnes à la bonne place 
dans le passé et se seraient assurés que 
l’emplacement ai été dans une certaine 
mesure protégé et reconnu. Mais ce qui 
était le plus important pour moi, était 
que maintenant je l’avais! Je savais où 
j’étais, je savais ce que le Livre d’Urantia 
indiquait au sujet de l ’endroit et je 
pouvais corréler les deux, au moins en 
principe. J’avais accompli mon objectif, 
j’e savais que je regardais dans le secteur 
général où les maisons familiales de 
Marie, de Joseph, de Jésus, et de leurs 
parents s’était érigées dans le passé. 

J’ai su qu’il avait couru sur cette 
terre dans ce secteur, même si tout ceci 
a été dérangé par la construction de 
logements modernes. J’ai su ce que l’on 
ressentait en escaladant la colline et en 
observant du côté nord vers Sepphoris. 
(Dans la direction opposée de la photo 
ci-dessus). Quel sentiment, c’était tout 
ce que j’avais demandé, tout ce que 
j’avais voulu. Pour être à cet endroit, 
pour marcher sur ces collines et pour 

voir les emplacements que notre fils 
créateur avait vu quand il était enfant. 
Quelle joie, quelle grande satisfac-
tion, et quelle gratitude, pour avoir eu 
l’opportunité de visiter cette région, 
j’ai prié en remerciant avec un sens 
d’émerveillement. Merci mon Dieu de 
m’avoir béni de cette opportunité. 

Maintenant que j’avais trouvé le 
fi lon, il ne me restait plus qu’à m’engager 
davantage dans ma recherche! Prochaine 
étape, Jérusalem.

Notes :
Dans le cadre de mon travail, j’ai 

gagné une bourse de voyage couvrant 
mon temps et mes dépenses pour une 
semaine n’importe où dans le monde. 
Je suis architecte d’une société dans la 
région de Boston au Massachusetts et 
mon centre d’intérêt est la conception 
de soutien. Ma proposition était de 
voyager en Israël afi n de me renseigner 
sur la situation actuelle courante dans 
leur pratique architecturale de soutien 
et j’ai décidé d’y aller deux semaines. La 
bourse allouait du temps pour des inté-
rêts personnels et je pouvais ainsi passer 
considérablement de temps à explorer 
les emplacements mentionnés dans le 
Livre d’Urantia. J’écrirai plus ample-
ment sur mes visites à Capharnaüm, 
Ceaserea et à Jérusalem dans de futurs 
récits. Je suis heureux de partager avec 
vous mes nombreuses photos.  

Nazareth au loin, vue du Mont Tabor

Le marché dans les rues de Nazareth,
situé au bas de la route vers Sepphoris.
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SUIVEZ L’ARGENT .....     Maintenant que j’ai 
votre attention, voici ce que j’ai à dire. Il 
y a deux mille ans un groupe d’hommes 
se tenant sur le rivage de la mer de 
Galilée, se préparaient à commencer une 
mission qui changerait notre monde. 
Quand le Maître attira leur attention, 
il a commencé en leur demandant, 
«Est-ce que certains d’entre vous ont 
les fonds nécessaires pour commencer 
cette mission ?» Et leur réponse fut, 
«non, nous n’avons pas de fonds pour 
commencer.» Ainsi, les premiers col-
lecteurs de fonds pour la mission ont 

débuté cette aventure 
en travaillant ensemble 
comme pêcheurs. Il est 
dit que rien ne réunit 
mieux un groupe de 
trava i l  qu’avoir  u n 
projet commun où tous 
doivent travailler en 
équipe.

Portrait d’une 
révélation

Il est intéressant de remarquer 
que le premier obstacle que ce groupe 
a rencontré fut le financement. La 
solution à leurs problèmes n’était pas 
de demander à des personnes de les 
soutenir avec des contributions pendant 
qu’ils continuaient leur mission, mais 
plutôt que chacun d’entre eux travaille 
à quelque chose dont ils avaient ample-
ment l’expérience, c’est-à-dire la pêche. 
Le poisson est un produit et une nour-

riture qui a pu être facilement vendu 
aux marchés locaux, produisant ainsi 
le capital nécessaire pour leur mission. 
La partie fascinante est que 2000 ans 
plus tard nous avons le Livre d’Urantia 
relatant ce qui s’est produit en ce temps 
et que nous aussi soyons confrontés au 
même obstacle, celui du fi nancement. 

Cette révélation est si peu commune 
en raison de la manière dont elle se 
dévoile, sans clergé, sans sacerdoce et 
sans église. Elle ne s’adapte pas aux 
modèles d’affaires connus pour son 
financement. Alors voici pour nous 
ouvriers, le défi  dans cette révélation 
d’époque. Nous devons développer un 
système dynamique dans nos associa-
tions locales, s’adaptant aux environne-
ments locaux comme les apôtres ont 
fait en leur temps. Ils ont vécu leurs 
vies relativement sans restriction et 
libres de faire ce qu’ils voulaient. De 
l’autre côté du globe chez nos frères 
du Cameroun, le gouvernement fait 
beaucoup de restrictions sur les gens. 
Il semble vouloir les empêcher de se 
réunir en groupe, ne leur permettant 
de le faire qu’à condition qu’elles paient 
pour des permis leur donnant ce droit 
et naturellement tous ces honoraires 
nécessaires sont de mon point de vue 
astronomiquement chers. La clef du 
succès ici, est l’adaptabilité à fonction-
ner avec ce que nous avons déjà.

Dans l ’état de Washington, la 
plupart de nos membres ont une vie 
assez confortable. Il y en a quelques 
uns qui sont dans le besoin mais ils sont 
minoritaires et nous nous en occupons, 
en essayant de combler leurs besoins. 
Parmi nos membres, plusieurs sont très 
motivés à participer à la dissémination 
de la révélation mais ne trouve pas la 
façon d’y participer activement. 

À ce moment-ci, je voudrais parler 
davantage de la dîme et comment elle 
touche chacun. Il y a plusieurs mois 
dans une discussion que nous avons 
eu lors d’une rencontre d’association, 
j’ai fait une intervention en faveur du 
fi nancement de l’UAI suite à une lettre 
que nous avions reçu du bureau central. 
J’ai parlé du fait que rien de semblable 
n’était en place pour promouvoir cette 
révélation. Depuis lors j’ai été agréable-
ment étonné par l ’attitude de nos 
membres. La plupart d’entre eux n’ont 
aucun problème avec cette idée et je 
vais continuer à les encourager à en 
faire ainsi. Ma recommandation était 
qu’au lieu du 10% connu et basé sur 
la connaissance récente off erte par le 
Livre d’Urantia une contribution de 
7% était peut-être la somme adéquate 
qu’il faillait pour qu’une personne 
maintienne un équilibre financier. 
En factorisant le prix du coût de la vie 
aux Etats-Unis, nous constatons que 

JIMMY MITCHELL
Washington State Urantia Association

Partie 2

Jimmy travaillant au kiosque “ Eau 
de Vie” à l’Université du District.

Noter les livres d’Urantia sur la table.

Parmi nos membres, 

plusieurs sont très 

motivés à participer 

à la dissémination 

de la révélation 

mais ne trouve pas 

la façon d’y parti-

ciper activement.

Partie 1 fut publiée dans l’édition 
de décembre 2005 du Tidings.
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7% de nos revenus est vraiment un 
pourcentage raisonnable et facilement 
acceptable. Si nous devions faire ceci 
aux Etats-Unis, cela pourrait facilement 
compenser les besoins des autres régions 
moins nanties dans le monde telles que 
le Cameroun et pourrait amener le 
processus de fi nancement du livre à un 
meilleur équilibre fi nancier. 

Il y a des avantages additionnels 
pour l’individu à adopter un système 
comme tel dans sa vie; en faisant ainsi, 
vous consacrerez votre vie même au 
processus de dissémination de la révéla-
tion. Certains d ’entre vous savent 
peut-être que je gagne ma vie en tant 
qu’artiste verrier. Je construis des entrées 
fastueuses dans les manoirs de riches 
pour qu’ils démontrent leurs richesses. 
La plus grande maison sur laquelle j’ai 
travaillé jusqu’à maintenant, coûtait 
$10 millions. Elle a été construite pour 

un joueur de basket-
ball du NBA. Lui, son 
épouse et un seul enfant 
vivent dans une maison 
de 10,000 pieds carrés 
garnie de marbre et de 
bois précieux sculpté, 
avec une entrée coûtant 

plus de $30,000 seulement pour le 
coût des fenêtres. Parfois, en revenant 
d ’une installation comme cela, ça 
me rend malade de constater que de 
telles sommes d’argent puissent être 
dépensées d’une manière aussi idiote 
et qui bénéfi cie à si peu de gens; et moi 
qui suis directement impliqué dans ces 
projets.

 Voici comment j’ai trouvé satisfac-
tion dans ce problème. En prenant 
7% de la somme que j’ai gagné sur ce 
travail particulier, ou n’importe quel 
autre travail, mon eff ort est maintenant 
transféré par le biais de l ’argent au 
processus de la révélation, l’incorporant 
ainsi dans ma vie. Quand je me lève le 
matin et que j’entre dans mon atelier 
et commence à construire une fenêtre 
pour un client, je sais qu’une partie de 
mes revenus ira directement pour la 
révélation. Maintenant en comparant 
ma situation à celle des apôtres, j’ai 
résolu le même problème qu’eux à faire 

face au fi nancement de la révélation. Je 
l’ai fait avec ce que je connaissais déjà. 
Tous les apôtres savaient pêcher et ainsi 
ils sont allés pêcher et ont amassé les 
fonds requis. Comme je sais construire 
des fenêtres, je construis des fenêtres. 
C’est seulement dans la manière dont je 
gère l’argent que je gagne qui est impor-
tant. Dans n’importe quel domaine 
de travail ceci peut s’appliquer et si un 
lecteur motivé fait cela je suis sûr qu’il 
trouvera la satisfaction que je ressens et 
ça le soulagera du stress d’être capable 
de faire quelque chose.

Maintenant je voudrais parler de 
la responsabilité fi nancière au niveau 
des associations locales. Pendant que 
notre association se développe et que 
nos membres choisissent de partici-
per volontairement à un système de 
dîme, il devient important que nous 
développions un budget qui gèrera 
automatiquement tous les excédents 
qui peuvent s’ajouter. Tout au long de 
l’année nous avons plusieurs projets à 
fi nancer. Les deux principaux projets 
sont la conférence d’été et la levée de 
fonds à l’ University District. Nous y 
vendons des bouteilles d’eau. Comme 
dépenses il y a également les envois 
postaux reliés à ces deux activités. Une 
bonne partie du budget est imputée 
à ces événements et nous essayons 
toujours de développer de nouveaux 
événements. En luttant pour maintenir 
l’équilibre fi nancier de notre budget et 
afi n de s’ajuster à la croissance lente de 
notre association, nous avons décidé 
de gérer tous les excédents comme suit. 
Notre but initial comme association 
est d’amassé $3,000 par an au delà 
des cotisations. Ainsi, lors de chaque 
réunion quand le rapport du budget est 
présenté nous informons nos membres 
des dollars perçus et l’écart qui nous 
sépare de notre but pour le trimestre et 
qui se comblera par leurs contributions 
ou dîmes qu’ils auront mis dans la boîte 
de contribution à la fi n de la réunion. 
Nous prenons alors les sommes reçues 
et nous les divisons en trois : le premier 
tiers va directement aux fonds généraux 
de la Fondation Urantia, le deuxième 
tiers va pour l’achat des livres d’ Urantia 

pour la dissémination locale, le dernier 
tiers est divisé en deux, une partie allant 
à l’ UAI et l’autre partie à l’ UAUS, 
notre organisation mère. Nous avons 
décidé de répartir ces sommes de cette 
façon étant donné que nous sommes 
sollicités de tout côté. C’est avec l’esprit 
d’équipe que nous avons voulu aider 
de façon adéquate et nos buts sont 
également grandissants.

Comme je l’ai expliqué précédem-
ment ,  nous achetons des  Livres 
d’Urantia et les distribuons dans notre 
région. Nous les plaçons dans les biblio-
thèques, les salles d’attente d’hôpitaux 
et nous demandons à nos membres 
d’utiliser leur imagination pour trouver 
d’autres endroits ou les placer. Ayant 
déjà été un camionneur, lorsque je ferai 
un prochain voyage je laisserai des livres 
aux arrêts de camion.

Maintenant je vais vous expliquer 
le coté financier de ce projet. Notre 
association achète des livres de deux 
façons. Nous achetons des livres endom-
magés de la Fondation Urantia pour la 
somme de $10 par livre. Plusieurs de 
nos membres ont donné des caisses de 
ces livres pour fi nancer ce projet. Nous 
achetons également des livres au détail 
qui sont sensiblement plus chers, ils 
coûtent entre $14. et $20. Ces livres sont 
refi lés à nos membres pour le placement 
et en échange, nous leur demandons 
de payer $20 par livre pour renfl ouer 
le compte de ce projet. De cette façon 
par le placement et le coût à $20 par 
livre, nous achetons un tiers des livres à 
$10 de la Fondation espérant que cette 
différence amènera l ’équilibre dans 
notre compte de livre, tout en tenant 
compte de la croissance lente de notre 
association.

Pour terminer, je voudrais tous 
vous encourager. Pendant que vous 
considérez les difficultés auxquelles 
vous devrez faire face, demandez à 
l’esprit de Jésus de vous montrer ce que 
vous possédez déjà et comment mieux 
l’utiliser pour soutenir la révélation.  

Portrait d’une révélation
Suite de la page 8

Comme je l’ai expli-

qué précédemment, 

nous achetons des 

Livres d’Urantia 

et les distribuons 

dans notre région. 
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PAR NOS BESOINS toujours croissants à 
l’intérieur de l’ Association Urantia 
internationale, (UAI) nous faisons de la 
levée de fonds une question récurrente. 
Je voudrais prendre un moment pour 
partager avec vous sur ce sujet tout en 
parlant également au nom de notre 
association locale, l’Association Urantia 
du Québec.

Le bureau central de 

l’UAI nous fournit 

plusieurs services que 

nous prenons pour 

acquis. Tout n’est pas 

gratuit et il est de 

notre responsabilité 

comme partenaire 

dans cette aventure 

de contribuer à ces 

eff orts continus. 

Contribution à l’UAI et 
levée de fonds

Il n’est jamais facile de ramasser 
de l’argent, car beaucoup de membres 
n’en ont pas beaucoup. Mais au cours 
des années, notre idéal d’associer des 
personnes dans la croissance spirituelle, 
nous a progressivement conduit dans la 

découverte de méthodes 
pour accomplir notre 
mission tout en faisant 
de notre association 
une organisation viable. 
Nous continuerons à 
rechercher des façons 
de faire et nous sommes 
ouverts aux conseils de 
personnes expérimen-
tées ou d’associations 
qui sont disposées à 
partager leurs expéri-

ences sur ce sujet. Voici ce que nous 
avons fait à ce jour :

Nous tenons périodiquement des 
journées thématiques de conférence/ate-
lier (trois par année à l’heure actuelle)

Ce sont des occasions fabuleuses 
pour les participants d’accroître leur 
compréhension spirituelle en assistant 
à un événement d ’une journée sur 
des sujets pratiques liés à l’existence 
humaine. Notre dernière réunion avait 
comme thème la Foi et la précédente 
était le Pardon.

Nous louons une salle appropriée 
à proximité du groupe d’étude qui 
organise la journée et nous chargeons 
un prix minimum pour couvrir les coûts 
nous assurant que tous les équipements 
sont disponibles.

Ces occasions ne sont pas de grands 
événements de levée de fonds, toutefois 
les participants quittent inspirés et nous 
fi nissons habituellement avec un léger 
surplus dans nos coff res.

En 2005, nous avons organisé un 
bazar, ce qui nous a permis de ramasser 
$650. et nous prévoyons réitérer cette 
expérience par une version améliorée.

En 2005 également, nous avons tiré 
avantage de notre forum de discussions 
sur notre site Web qui regroupe une 
trentaine de membres et les avons 
sollicité afi n de renfl ouer les coff res de 
notre association. Ce défi a rapporté 
une somme de $2500. Cdn qui a été 
versé à l’UAI

Adhésion

Nos membres bénéfi cient d’une ver-
sion papier d’un bulletin local mensuel, 
et aussi du Journal de l’UAI. La plupart 
de nos membres sont très heureux de 
la disponibilité du mensuel Tidings 
sur le site Web de l ’UAI et tous les 
membres locaux sont chaleureusement 

accueillis sur notre liste électronique 
de discussion. Malgré les coûts de 
base, ils sont conscients de la gratuité 
de beaucoup de services qui leur sont 
off erts. Ainsi nos membres acceptent 
aisément de payer des coûts annuels 
d’adhésion. À l’heure actuelle, ils sont 
fixes à $35. Cdn. Ceci, comme nous 
pouvons le convenir environ 10 cents 
par jour est très accessible à plusieurs 
associations dans plusieurs pays. De 
ce montant perçu, une somme de 10 
$ est transférée au bureau central de 
l’UAI. Cette mesure fait partie d’une 
résolution qui a été adoptée par notre 
conseil de direction tout récemment.

N a t u r e l l e m e n t ,  m ê m e  a v e c 
ces méthodes, il y a également des 
contributions personnelles qui sont 
reçues de façon générale et demeurent 
anonymes. 

Payer pour des services

En raison de la particularité des lois 
de notre pays au sujet des associations 
qui jouissent d’un statut charitable, 
notre association ne peut pas envoyer 
l ’argent reçu comme donations à 
d’autres organismes en dehors du pays. 
Afi n de nous soumettre à cette loi et 
pouvoir contribuer à la santé fi nancière 
de l’UAI, nous achetons des services 
légitimes de l’UAI sous forme de droits 
d’édition et publication des bulletins 
de nouvelles ou du journal sous leur 
forme originale ou comme traduction. 
Simplement dis, UAI nous envoie 
une facture pour les droits d’édition 
et de traduction du Journal de l’IUA 
et le bulletin mensuel Tidings. Cette 
disposition a permis à notre association 
de cotiser un montant de $3000. US à 
l’UAI pour l’année 2005.

J’espère qu’en partageant ces infor-
mations avec vous, cela vous aidera à 
trouver vos propres solutions afin de 
contribuer aux besoins financiers de 
l ’UAI. Le bureau central de l ’UAI 
nous fournit plusieurs services que nous 
prenons pour acquis. Tout n’est pas 
gratuit et il est de notre responsabilité 
comme partenaire dans cette aventure 
de contribuer à ces efforts continus. 

PAR ALAIN CYR
Président
Association Urantia du Québec

Alain Cyr



11Tidings  № 11    AVRIL 2006

*

*  Je vous souhaite une très
   belle Pâques


